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LES THERMES DU CENTRE À BosRA 

LHOMME, L
1

EAU ET LE FEU : FONCTIONNEMENT ET DISPOSITIFS TECHNIQUES 

D
1

UN GRAND ÉDIFICE THERMAL ROMANO-BYZANTIN DE SYRIE DU SuD* 

Résumé 
Vaste monument d'époque romaine et byzantine 

(11•-vi• s. apr. J.-C.}, les thermes du centre n'avaient, 

malgré leur très bon état de conservation, jamais 

été étudiés. Deux aspects de leur étude architectu­

rale sont ici abordés : la circulation des baigneurs 

dans l'édifice, d'une part, modifiée radicalement à 
plusieurs reprises, se caractérise par sa complexité. 

Le monument propose finalement aux baigneurs 

du V' s. un double parcours symétrique en boucle et 

des variantes destinées aux usagers sportifs. Les dis­

positifs de chauffage du monument, d'autre part, 

sont ensuite rapidement décrits. Adduction d'eau 

- chaude ou froide -, citernes, systèmes d'hypo­

causte, cheminées, praefurnium et chaudières, tout 

le circuit de l'air, de l'eau et du feu est ici restituable. 

Enfin, l'insertion de l'édifice dans son contexte pro­

che oriental démontre la vitalité des pratiques ther­

males jusqu'au cœur de l'époque byzantine, trop 

souvent considérée comme celle de la disparition 

du bain monumental. 

Mots-clés: Syrie romaine et byzantine, Proche­

Orient, bains publics, thermes, chauffage. 
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Abstract 
A vasr monumenr daring from Roman and Byzantine 

rimes (2""-6" cenruries AD), the cenrra/ rhermal baths 

have never before been examined, despire rheir excel­
lenr srare of preservation. Two of rheir archirecrural 
aspecrs are explored here: lirsr, the circularion of barh­

ers wirhin rhe building, radical/y modilied on a num­

ber of occasions, was characrerised by its complexiry. 
Ultimarely, rhe monument presented 5th century barh­
ers wirh a double, symmerrical, laoped course, wirh 

specilic variations for arhletic users. Second, the monu­

menr's hèaring sysrem is rapidly described. The supply 
of warer - hot and cold -, tanks, hypocausr sysrems, 

chimneys, praefurnium and boilers; rhe enrire air, 

warer and hearing circuit is reproduced here. Final/y, 
by positioning the edilice wirhin its Near Easrern con­

rexr, we con see rhe populariry of rhermal pracrices 

righr inro the hearr of rhe Byzantine era, which is 100 

ofren considered as represenring rhe end of rhe monu­
mental bachs phenomenon. 

Key words: Roman and Byzantine Syria, Near Easr, 

public barhs, rhermal barhs, hearing. 

Identifiés à un marché romain, puis à de vastes bains dès le début du xx< siècle, déga­
gés et restaurés par la Direction générale des antiquités de Syrie depuis les années 

1980, les imposants vestiges du Khan ed-Dibs, au centre de la cité antique de Bosra, 
n'avaient jamais fait l'objet d'une étude spécifique. Leur réexamen architectural, ainsi que 
l'inventaire des bains du Hauran, tous deux menés dans le cadre des travaux de la Mission 
archéologique française en Syrie du Sud (MAFSS) 1

, sont, avec les travaux de Gérard 

Cet article est le texte d'un poster présenté lors du colloque. 
Architecte CNRS - Mission archéologique française en Syrie du Sud, Institut français du Proche-Orient 
(UMIFRE 6, CNRS-MAE, USR 31 35), Damas [t.fournet@ifporient.org] 

1. Mission dirigée par F. Braemer, sous l'égide du Ministère des affaires étrangères. Pour une synthèse des 
travaux menés à Bosra depuis 20 ans par la MAFSS, voir Syria 2002. 

tEau. Enjeux, usages er représenrarions, Gu1M1ER-SORsm A.-M., éd., 2008, p. 115-125 
(Colloques de la Maison René-Ginouvès, 4) 
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Charpentier en Syrie du Nord et ceux de M.-F. Boussac en Égypte, à l'origine du projet 
de recherche collectif Balnéorient, soutenu par une ANR homonyme visant à écrire la 
longue histoire du bain collectif en méditerranée orientale 2. 

I..:érude des thermes du centre vient compléter celle, plus ambitieuse, des thermes du 
sud, situés de l'autre côté de la rue principale de la ville, entamée il y a plus de vingt 
années par la MAFSS (H. Broise et P.-M. Blanc, sous la direction de J.-M. Dentzer). 
I..:analyse architecturale et archéologique de ces deux complexes thermaux permet, peu à 
peu, de comprendre la chronologie et les usages du bain collectif à l'époque romaine en 
Syrie du Sud. I..:un des apports principaux de cette recherche étant la mise en évidence de 
la vitalité de cette pratique jusqu'à la fin de l'époque byzantine. 

Ce texte coure, version rédigée d'un double poster présenté lors de la table ronde de 
Nanterre, ne traite que de deux aspects de l'étude architecturale en cours, la circulation 
des baigneurs dans l'édifice et les dispositifs de chauffage correspondants. I..:insertion de 
l'édifice dans l'urbanisme du centre-ville antique, sa chronologie et sa place dans le cor­
pus des bains de Syrie du Sud et du Proche-Orient ne seront qu'évoqués dans cette brève 
présentation 3. 

LES THERMES DU CENTRE, MODE D'EMPLOI: LE CIRCUIT DU BAIGNEUR 

Nous nous en tiendrons ici à la description et à la restitution de l'édifice dans son 
dernier état monumental, lorsque le secteur chaud (fig. 1 et 2) atteint son extension 
maximale. Si cette phase n'est pas archéologiquement datée, les parallèles avec les ther­
mes du sud permettent de la situer approximativement au v' siècle, juste avant que l'une 
des chaudières principales ne soit abandonnée 4. Le monument se rattache alors dans ses 
grandes lignes à la catégorie des thermes impériaux, caractérisée par la présence de deux 
circuits en boucle, disposés de parc et d'autre de l'axe de symétrie est-ouest et partageant 
les salles situées sur cet axe. Le monument occupe alors plus de 7 400 m2, soit la quasi­
totalité d'un des îlots les plus vastes du centre-ville. Nous ne décrirons ici que le circuit 
nord. Le circuit sud, symétrique, est indiqué par une numérotation « prime ». 

I..:accès au complexe thermal se faisait depuis la rue nord-sud reliant le nymphée au. 
camp romain. Des propylées, ajourés au portique ouest de la rue sévérienne, marquaient 
deux entrées symétriques qui menaient à la vaste cour-palestre a. Le baigneur se désha­
billait dans le vestiaire (b), qui donnait accès soit au circuit thermal en lui-mêm,e par une 
première salle froide (frigitUJrium c) 5, soit aux espaces extérieurs (palestres k ou k', exè­
dres et natatio de la cour a). La salle froide d'entrée (c) permettait également un retour 
à la cour a et à son bassin. Depuis la salle froide, le baigneur accédait à la partie chauffée 
des bains par un tepitUlrium d'entrée (salle tiède d), destiné à l'échauffement du corps. Il 
passait alors à la salle du bain chaud (caldarium e), équipé de deux larges piscines chauf­
fées. Deux possibilités s'offraient alors à lui: un retour vers la salle tiède (tepitUJrium i) et 
la sortie par la salle froide (frigitUJrium j), ou bien la poursuite du circuit vers le caldarium 

2. Les objectifs et activités du projet Balnéorient sont présentés sur le site [http//www.balneorient.mom.fr). 
3. Pour la présentation du monument, une synthèse des premiers résultats et certaines hypothèses de travail 

voir Syria 2002. p. 98· 103 et Guide de Bosra, p. 243-254. 
4. Il s'agit de la chaudière nord-ouest, qui a fait l'objet en 1987 d·un sondage mené par H. Braise et P.-M. Blanc. 

La publication de ce sondage et les informations qu'il apporte sur la chronologie du secteur chaud et le 
combustible utilisé dans son dernier état est en préparation. 

5. Pour les appellations latines, la fonction et l'ordre des salles traditionnelles du bain romain, voir REBUFFAT 

1991. 
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Fig. l - Plan d'ensemble simplifié des thermes du centre au 1/1000' (Th. Fournet). 
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principal (f) et sa large piscine chaude (g). Il rejoignait alors les baigneurs ayant emprunté 
le circuit sud dans l'espace le plus monumental de l'édifice, situé sur l'axe de symétrie est­
ouest. La sortie s'effectuait ensuite via la salle tiède (i) et la salle froide (j), jusqu'à la cour 
(a) et son bassin de natation. Le retour aux vestiaires se faisait également par la cour. Le 
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Fig. 2 - Plan d'ensemble du bloc thermal dans sa dernière phase monumentale. Proposition de restitution des cir­
culations les flèches grises indiquent les circulations principales, celles en pointillés les autres possibilités offertes 
aux baigneurs. Les flèches noires localisent les foyers, parfois associés à une chaudière ici restituée en pointillés 
noirs (Th. Fournet). 

tepidarium de sortie (i), salle intermédiaire ayant fonction de sas entre la partie chaude et 
la partie froide de l'édifice, situé au centre du bloc thermal, ne possédait pas son propre 
foyer et n'était donc chauffé qu'en« deuxième ligne» par les tepidaria d'entrée d et d'. 
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La symétrie des circulations dans les thermes du centres' écarte légèrement de celle des 
modèles italiens ou africains d'époque impériale, en raison de la chronologie du monu­
ment et de ses états antérieurs partiellement conservés. La présence de. crois caldaria 
(e-f-h) au lieu de la séquence traditionnelle destrictarium-laconicum-caldarium s'explique 
par la construction en trois temps du secteur chauffé: le circuit initial, en équerre, com­
portait une salle chaude intermédiaire (f, destrictarium-laconicum) suivi d'un caldarium 
final (e). Il est doublé dans un deuxième temps par l'installation d'un deuxième calda­
rium symétrique (h) au sud de la salle f. Cette dernière se trouve alors en position cen­
trale et prend la place habituelle du grand caldarium des bains impériaux. Elle est dans 
un troisième temps munie d'une vaste piscine chauffée (g), dans l'axe du monument, 
afin de la doter de l'équipement que sa position impliquait. Il est probable que, dans 
l'usage, les trois caldaria résultant de cette chronologie aient fonctionné comme une 
seule grande salle aux fonctions similaires. Dans cette perspective, il est possible que le 
tepidarium d'entrée (d) et son symétrique (d'), l'un comme l'autre muni d'un bassin et 
<l:un foyer, aient eu également fonction de salle de décrassage (destrictarium). 

La complexité des circulations de l'édifice final explique également la présence de 
variantes offertes aux baigneurs. Cette relative liberté de choix d'un circuit personnalisé 
illustre une réalité du bain romain, observée en particulier dans certains grands bains 
d'Afrique du nord 6

, qui s'adaptait aux profils de ses usagers: une communication encre 
les palestres (k et k') et les salles chaudes permettait aux sportifs déjà échauffés d'éviter 
l'étape du tepidarium, tandis que des raccourcis ou des boucles plus larges donnaient la 
possibilité de privilégier la fonction hygiénique ou délassante ·du bain. 

LEAU ET LE FEU, DISPOSITIFS TECHNIQUES 

Le niveau de conservation du monument permet de visualiser les dispositifs de chauf­
fage des caldaria et de ses piscines, ainsi que toutes les circulations hydrauliques qui leur 
sont associées (fig. 3). La salle e en particulier, au nord-ouest, conserve le gros œuvre 
d'un dispositif de chaudière destiné à alimenter ses deux piscines en eau chaude (fig. 4, 5 
et 6). La totalité du circuit de l'eau est ici restituable (fig. 7 et 8) : une citerne surélevée 
(1) 7, préservée au nord du caldarium, faisait office de château d'eau pour alimenter les 
bassins et la chaudière en eau froide. Une conduite (2) enjambant la salle de service (6) 
permettait d'amener l'eau par gravité jusqu'à la corniche-canalisation (5) qui longeait le 
monument vers les piscines et la chaudière. Le réservoir de la chaudière (espace 3) était 
disposé au-dessus d'un foyer (,praefornium) qui chauffait également la salle e par un dis­
positif d'hypocauste et de tubulures 8 (fig. 8). De ce réservoir, l'eau chaude alimentait les 
piscines en empruntant à nouveau les corniches-canalisations. Le couloir de service (6) 
permettait d'alimenter ce foyer en combustible et d'accéder aux autres foyers du com­
plexe. Il menait aussi, par un escalier, au château d'eau et aux corniches-canalisations. 
Un collecteur destiné à évacuer les eaux usées des piscines et probablement une partie 
des cendres des foyers est encore visible au sol. Vers l'Est, le couloir se prolonge jusqu'au 
foyer du tepidarium d, en passant sous le raccourci destiné aux baigneurs qui désirent 
rejoindre directement le caldarium e depuis la palestre nord (flèche grise de la fig. 7). Les 

6. Î H~BERT 1991. 
7. Les numéros entre parenthèses renvoient à ceux répartis sur les figures 6, 7 et 8. 
8. Pour des parallèles et une bibliographie sur les dispositifs de chaudières voir 8R01SE 1987, p. 65-93 et 97-

100. 
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Fig. 3 -Vue d'ensemble du bloc thermal depuis le sud-ouest. Au premier plan le caldarium sud (h} 
(cliché Th. Fournet}. 

Fig. 4-5 - Salle de chauffe nord-ouest, emplacement de la chaudière du caldarium e, depuis le nord-ouest (4) et 
le nord-est (5) (cl. Th. Fournet). 
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Fig. 6 -Coupes sur la salle de chauffe nord-ouest (Th. Fournet). 
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Fig. 7 - Secteur nord-ouest, identification des installations (cl. Th. Fournet). 

1. Réservoir« château d'eau•, alimentation des piscines et chaudières. 2. Passage de l'eau vers les corniches-cana­
lisations. 3. Emplacement de la chaudière métallique alimentant les piscines chaudes. 4. Praefurnium (foyer) de la 
chaudière et du caldarium. 5. Corniche-canalisation alimentant la piscine ouest en eau chaude et froide. 6. Salle de 
service, avec collecteur des eaux usées. 7. Vidange de la piscine ouest vers le collecteur. 8. Praefurnium de la piscine 
ouest. 9. Fenêtre s'ouvrant au-dessus des salles de service, localisation des mortaises de la double menuiserie vitrée 
et de la feuillure des volets en bois. 
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BOSRA • BOSTRA 
Les thermes du centre (Khan ed-Dibs) 

~..ùl o~ 
Caldarium nord-ouest 

Fig. 8 - Proposition de restitution du caldarium nord-ouest et des dispositifs de chauffage (voir ci-dessus le détail 
de la légende de la fig. 7) (Th. Fournet). 
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vestiges des larges fenêtres qui s'ouvraient au-dessus des piscines du caldarium permet­
tent également de restituer un dispositif de double menuiserie vitrée et de volets en bois 
destiné à les protéger 9

. 

Le détail de ces dispositifs techniques, ainsi que la chronologie de l'édifice, sont en 
cours d'étude. Un nettoyage du foyer et de la chaudière est prévu dans les prochains tra­
vaux de terrain de la Mission archéologique française en Syrie du Sud. Il permema de 
préciser en particulier le combustible utilisé à Bosra. La restitution des phases succéssives 
du monument, avant qu'il ne devienne le vaste complexe décrit plus haut, est également 
en cours; elle ne pourra cependant être complète sans une investigation archéologique 
menée parallèlement à l'étude architecturale. 

PLACE DES THERMES DU CENTRE 

DANS LE coRPus DES BAINS DE SYRIE DU SuD 

Le relatif manque d'intérêt suscité jusqu'ici par le monument s'explique par la simpli­
cité apparente de son plan, qui semble reproduire les schémas classiques développés dans 
les bains impériaux du pourtour méditerranéen: disposition monumentale et symétri­
que des salles thermales de part et d'autre d'un axe, bloc thermal entouré de cours et de 
palestres bordées de portiques, insertion au cœur du centre monumental. 

Son examen révèle pourtant une complexité qui témoigne d'une chronologie tour­
mentée entre le 11' et le VI' s. apr. J.-C., comparable à celle mise en évidence par l'analyse 
architecturale et la fouille stratigraphique des chermes du sud. 

Ces transformations, modernisations ou, au contraire, simplifications des équipe­
ments et circulations, permettent de suivre l'évolution des pratiques thermales de la 
région. Associée aux résultats des études menées sur les thermes de Chahba-Philippopolis, 
cité voisine, la compréhension des bains de Bosra éclaire d'un jour nouveau l'histoire du 
bain collectif monumental, encore mal connue au Proche-Orient 10

• Si l'adoption du 
bain collectif semble relativement tardive dans les provinces orientales de l'Empire - les 
vestiges monumentaux y sont rarement antérieurs au n' s. de notre ère 11 

-, le succès 
qu'il y remporte perdurera en revanche plus tard qu'ailleurs. Cidée souvent admise d'une 
perte de popularité de ces grands ensembles thermaux et de leur abandon partiel au pro­
fit d'édifices modestes dès l'époque byzantine 12 est aujourd'hui démentie par la datation 
des derniers états monumentaux des thermes de Syrie du Sud. Loin de péricliter, c'est au 
contraire à cette période que les monuments atteignent leur apogée. Les vastes composi­
tions symétriques mises en place au cours des m' et IV' siècles sont étendues avec l'instal­
lation d'équipements périphériques (latrines, portiques, piscines, etc.) qui augmentent 
encore leur monumentalité. Cette vitalité des pratiques thermales urbaines à l'époque 
byzantine semble se faire parallèlement à l'émergence, dans les campagnes, d'u.Q nouveau 

9. Un tel dispositif a également été mis en évidence lors de la fouille des thermes du sud, voir BIOSE 1991. 
1 O. Les synthèses sur le bain romain font peu de place au Proche-Orient, dont les riches vestiges ont été peu 

étudiés à ce jour. Face à la riche documentation sur les bains-gymnases d'Asie Mineure (YEG0L 1986, 1992), 
seuls les bains hérodiens du littoral (NETZER 1999; Hoss 2005) et les petits bains byiantins de Syrie du nord 
(CHARPENTIER 1995) sont à ce jour bien connus. Les études en cours, principalement dans le cadre du pro­
jet Balnéorient, viendront prochainement renouveler cette documentation (bains de Jérash, Tyr, Apamée, 
Palmyre, etc.). 

11. L:absence de vestige semble cependant en partie contredite par les textes. au moins pour les villes du 
littoral. 

12. YEGUL 1992, p. 329. 
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modèle de bains plus modestes, précurseurs des bains omeyyades. Loin de s'opposer, ces 
deux mouvements tendent à démontrer la popularité de cette institution dans le Proche­
Orient paléochrétien, en dépit des critiques des Pères de l'Église. 
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